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AVANT-PROPOS 

Cet ouvrage fait suite à celui traitant de la doctrine politique et 
sociale du cardinal Pie1. En abordant son époque (le XIXe siècle), 
au travers les bouleversements sociaux et politiques, et les luttes 
qu’il dut mener en tant qu’évêque, nous avons pris conscience du 
combat que se livrent depuis le début du monde, l’esprit du Bien 
et l’esprit du Mal. Comme nous avons pu comprendre l’existence 
de ce parallélisme dans le domaine social et politique.  

Mieux encore, nous le savons maintenant : les conditions de 
race, de climatologie, de vie, d’habitat… sont sans influence sur la 
religion des peuples, mais ce sont les religions qui engendrent leur 
civilisation et leurs mœurs. 

D’où la volonté affichée par nos ennemis, de supprimer toute 
trace, toute pensée, toute référence chrétienne2. Cette conjuration 
antichrétienne aux effets délétères et orchestrée par la franc-
maçonnerie, s’est accompagnée à l’époque du cardinal Pie de dé-
viances (doctrinale et d’opposition au pape) au sein même de 
l’église. Deo gratias, celles-ci ont été contre carrées par 
l’encyclique Quanta Cura accompagnée du Syllabus contre les 
idées modernes, puis par le concile du Vatican convoqué par 
Pie IX. Tout ceci permit le redressement de l’Église catholique. 
Le cardinal Pie y contribua fortement, aidé en cela par de nom-
breux clercs et laïcs (l’école anti-libérale). 

Ce fut l’occasion de découvrir les divers points de sa doctrine 
philosophique, religieuse et sociale. Doctrine ô combien actuelle 
pour nous en cette période où l’Église est dispersée et réduite aux 
dimensions individuelles et domestiques. Ainsi, en prolongeant 
son regard sur notre époque, et sur la base de sa doctrine, nous 
disposons d’un enseignement qui permet de se « fixer dans la 
vérité ». Il nous donne une doctrine de vie chrétienne exposant sa 

                                                
1 A l’école du cardinal Pie 
2 Le but étant d’arracher l’humanité à l’ordre surnaturel fondé sur la Rédemp-
tion du divin Sauveur et de l’établir définitivement dans le naturalisme. 
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nature, ses effets, ses moyens, ses destinées : un vrai cours de 
doctrine qui aide à prendre conscience de notre qualité d’enfants 
de Dieu, de ses privilèges mais aussi de ses obligations.  

Du point de vue de la méthode, le cardinal Pie nous suggère 
de résoudre, à l’aide des préceptes et des conseils de l’évangile, 
tous les problèmes que l’Église eut à résoudre. Car, nous dit-il, les 
difficultés du moment sont similaires à celles du passé, les vieilles 
luttes provoquant les éternelles passions des hommes.  

À la lecture de l’ouvrage pré cité, on découvre un terrible 
constat : aujourd’hui, toute solution humaine est désormais im-
possible. Il ne reste donc à notre société qu’une alternative : se 
soumettre à Dieu ou périr.  

Ce constat ressort des réponses apportées à cette double ques-
tion : où va l’église, où va la France ? 

L’Église est éclipsée, au profit d’une contre Église dispensant 
une théologie du diable. L’usurpateur qui occupe illégitimement le 
siège de Pierre est marxiste ; nullement pape il termine le plan 
diabolique mit en place lors du conciliabule Vatican d’eux (II) : 
détourner de Notre Seigneur Jésus-Christ les fidèles et les 
conduire à leur perte sous la bannière du Prince de ce monde, 
Satan.  

Notre pays (fille aînée de l’église) a apostasié en 1958 ; il est di-
rigé aujourd’hui par un « Despote éclairé » voulant supprimer 
totalement la nation française, et ce qui reste de chrétienté. 
L’objectif prochain déclaré est d’intégrer notre pays dans une 
Europe Supranationale avec comme objectif final l’insertion dans 
un nouvel ordre économique, politique et religieux mondial. 

C’est comme si l’histoire se répétait, lorsque les hommes, au 
mépris de Dieu, ont voulu créer une seule religion, un seul gou-
vernement et une seule économie symbolisés par la Tour de Ba-
bel dans l’ancienne Babylone. On sait comment cela a fini… Dieu 
est intervenu et a dispersé ce peuple idolâtre. 

La France chrétienne, aujourd’hui en lambeaux, est cependant 
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pleine d’espérance, car Marie notre mère protectrice aime la 
France, celle de Charlemagne, de Saint Louis et de Jehanne d’Arc.  

Nous sommes dans la période purgative, et la Sainte Vierge à 
Fatima nous a dit ce que nous devons faire (prière et pénitence), 
pour que Dieu trouve nos âmes disposées à recevoir Sa grâce. 
Tout en ne sachant ni le jour ni l’heure. 

Nous savons qu’il ne restera qu’un petit nombre (évoqué par 
Notre Dame de La Salette), un nombre infime dont Dieu entend 
Se servir pour restaurer ce qui a été aboli, et permettre la venue 
du Saint Pontife et du Grand Monarque. 

Avec le cardinal Pie, et d’autres auteurs comme Jean Vaquié 
ou le père Calmel, nous connaissons les modalités pratiques et 
spirituelles pour être de ce petit nombre, la « réserve de foi ». 
Nous savons également, si les conditions1 en notre pouvoir sont 
remplies Dieu viendra à notre secours, et nous connaîtrons une 
période bénie.  

En effet, Dieu promet un miracle de résurrection : « C’est 
d’abord la Royauté abolie depuis plus de 200 ans. Mais c’est éga-
lement la France qui, privée de son chef c’est-à-dire de sa tête, est 
morte à la grâce en tant que nation. Et c’est encore l’Église uni-
verselle, tombée au pouvoir de son adversaire et qui, elle aussi, est 
en état de mort mystique. » (Jean Vaquié "La bataille préliminaire" 
ESR). 

Dieu fait mais non pas avec rien, Il a besoin de ce petit nom-
bre. Ce petit nombre qui aura d’abord à posséder un degré de foi 
suffisant pour ouvrir la voie à l’exercice de la puissance divine. 
Que devra-t-il mettre en œuvre, une fois enlevé le pouvoir de la 
bête ? Tout simplement la « cité oubliée » … 

L’objet de ce livre est d’apporter des éléments de réponse à 
cette question à entrées multiples. Sera égrené, chapitre après 

                                                
1 La France doit prier et persévérer dans la prière ; La France doit faire péni-
tence en tant que nation ; Le peuple de France, profondément divisé, doit 
retrouver son unité.  
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chapitre, ce qui incombera au petit nombre, et nous le verrons, le 
petit nombre aura beaucoup de choses à entreprendre, et donc 
beaucoup à apprendre pour y parvenir. À une condition : celle 
d’accepter d’être guidé par l’Esprit Saint. 



PLAN DE L’OUVRAGE 

Pour des raisons de facilité de lecture et d’étude, nous avons 
décidé de découper le contenu de l’ouvrage en deux tomes, 
d’autant que les publics visés ne sont pas les mêmes.  

Le premier tome traitera, plus particulièrement, de tout ce qui 
se rapporte au sixième âge de l’Église, et de tout ce que le petit 
nombre aura à entreprendre dans l’attente et la venue du Saint 
Pontife et du Grand Monarque. Il aura beaucoup à connaître 
pour y parvenir, et devra accepter d’être guidé par l’Esprit Saint. 
En conclusion nous rappellerons le caractère sacré du Roy, et 
combien la Royauté en France est de choix divin : Dieu la 
conserve « par la loi salique1 grâce à laquelle le souverain est tou-
jours issu de la race de Christ, élue par le Seigneur au temps de 
David et confirmée par saint Rémy et sainte Jehanne d’Arc ». 
Nous ajouterons combien il est BON d’évoquer "de la Chevalerie 
Chrétienne" telle qu’elle fut à l’époque du Saint Roi, et d’en faire 
un devoir pour nous. 

Le deuxième tome aura pour objet de proposer aux jeunes gé-
nérations un traité se rapportant à la civilisation Chrétienne à 
reconstruire. Il a pour ambition de montrer les conséquences 
pratiques des principes théoriques tirés des enseignements de 
l’Église, et d’être clos par la question doctrinale se rapportant à 
l’encyclique Quanta Cura et le Syllabus : principes et fondements 
d’une politique chrétienne. Certaines questions laissées en sus-
pens seront également abordées.  

Une conclusion plus générale, englobant le premier et le 
deuxième tome, parlera de la légitimité de la « guerre catholique » 
afin de « faire disparaître l’impure contagion du poison qui circule 
dans les veines de la société et l’infecte toute entière » (Léon 
XIII). 

                                                
1 Définition de la Royauté en France (page 103) – « Ascendances Davidiques 
des Rois de France » - Marquis de la Franquerie – ESR  
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Les diverses parties du tome 1 

Traité à l’usage du Petit Nombre 

L’Église (de toujours), par la voix de ses pontifes et au travers 
leurs encycliques, nous dit de quelle façon régénérer notre société 
décadente : prescrire « avec raison de la ramener à ses origines » 
(Léon XIII Rerum Novarum). Et saint Pie X, en écho, de nous 
rappeler qu’on « ne bâtira pas la cité autrement que Dieu ne l’a 
bâtie […] non, la civilisation n’est plus à inventer ni la cité nou-
velle à bâtir dans les nuées […] Il ne s’agit que de l’instaurer et la 
restaurer sans cesse sur ses fondements naturels et divins […] 
omnia instaurare in Christo… » 

Et surtout, elle nous enseigne ce qui doit être pour nous une 
certitude : « on n’édifiera pas la société, si l’Église n’en jette les 
bases et ne dirige les travaux… » (Lettre pontificale du 25 août 
1910). 

C’est la raison pour laquelle le tome 1 est bâti en suivant ce 
principe défini ci-dessus ; il est pour nous le postulat, le fonde-
ment même qui guide notre démarche. 

Par ailleurs, nous le savons, nous qui vivons à l’époque du cin-
quième âge de l’Église militante, l’Église de Sardes (période pur-
gative), il se fera « un changement étonnant par la main du Dieu 
Tout-Puissant, tel que personne ne peut se l’imaginer… » 1.  

Débutera alors (grâce au secours de Dieu) le sixième âge de 
l’Église, l’Église de Philadelphie avec la venue du Monarque puis-
sant et du Pontife saint ; elle durera jusqu’à l’apparition de 
l’Antéchrist nous précise Barthélémi Holzhauser2.  

                                                
1 Interprétation de l’apocalypse – Barthélémi Holzhauser – ESR – page 184 
Liv. I Sect. III Chap. III 
2 Il s’agit du septième et dernier âge de l’Église : il « commencera avec 
l’apparition de l’Antéchrist, et durera jusqu’à la fin du monde. Ce sera un âge 
de défection de la foi […] c’est dans cet âge que s’accomplira l’abomination de 
la désolation […] A cet âge se rapporte le septième jour de la création du 
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Cet âge sera un âge de consolation (consolativus), dans lequel 
Dieu consolera son Église sainte de l’affliction et des grandes 
tribulations qu’elle aura endurées dans le cinquième âge. « Toutes 
les nations seront rendues à l’unité de la foi catholique. Le sacer-
doce fleurira plus que jamais, et les hommes chercheront le 
royaume de Dieu et sa justice en toute sollicitude. Le Seigneur 
donnera à l’Église de bons pasteurs. Les hommes vivront en paix, 
chacun dans sa vigne et dans son champ. Cette paix leur sera ac-
cordée parce qu’ils se seront réconciliés avec Dieu. Ils vivront à 
l’ombre du Monarque puissant et de ses successeurs. »  

À la lecture de ce que nous venons d’écrire, un préambule se 
rapportant aux prophéties portant sur le Saint Pontife et le grand 
Monarque s’avère nécessaire. L’école anti-libérale et providentia-
liste n’attend pas que tout vienne de Dieu, consciente qu’elle aura 
à bâtir à son niveau « la cité oubliée » … mais il lui est nécessaire 
de savoir ce qui est de Dieu comme du Saint Pontife et du Grand 
Monarque.  

Les auteurs de l’école anti-libérale et providentialiste auxquels 
nous nous référons mettent à notre disposition de nombreux 
écrits (édités le plus souvent par les ESR et les ACRF) pour :  

Comprendre le dessein général de l’Apocalypse – Rendre 
compte de la description prophétique des temps futurs – Traiter 
de ces deux personnages que sont le Saint Pontife et le Grand 
Monarque. 

Dès lors, nous allons en Première PARTIE (sous forme in-
troductive) rendre compte de ce que nous disent les prophéties, 
tout en suivant le conseil de Saint Paul que rapporte le marquis de 
La Franquerie : « Éprouver les prophéties, garder ce qui est bon, 
rejeter ce qui est mauvais ». 

La Deuxième PARTIE va nous permettre de découvrir, sur 
la base du Magistère romain et des Docteurs catholiques, 
                                                                                                    
monde […] c’est ainsi que dans le septième âge de l’Église, Dieu achèvera son 
œuvre, qui avait décrété de l’accomplir par son Fils Jésus-Christ. » (ibidem 
chap. III Verset 14-22)  
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l’enseignement doctrinal de l’Église dans le domaine social, poli-
tique et économique. Il nous sera de la sorte possible de tirer les 
principes directeurs de la Civilisation Chrétienne à instaurer, de la 
Cité Catholique à restaurer. Nous nous appuierons principale-
ment sur les encycliques des souverains pontifes. 

La Troisième PARTIE se veut être une projection de ce que 
pourrait être (selon les prophéties) la civilisation chrétienne au 
cours du sixième âge de l’Église. Nous nous y essayerons en re-
gardant ce que fut l’incarnation de la Royauté au XIIIe siècle, et 
ce que fut l’action de l’Église. 

CONCLUSION :  

L’ascendance davidique des Rois de France et la restauration de la Chevale-
rie Chrétienne à l’image de Saint Louis 

Nous terminerons ce premier Traité par un "regard" sur 
l’ascendance davidique des rois de France, et sa parenté avec No-
tre Seigneur Jésus Christ, la Très Sainte Vierge Marie et Saint Jo-
seph. Nous nous référons en cela au travail du Marquis de la 
Franquerie. Ce regard nous conduira : aux Chevaliers du Christ 
Roi, cette chevalerie chrétienne à l’image du saint Roi, et à notre 
vraie histoire, celle du Pacte de Tolbiac au sacre de Reims.  

 



PREMIÈRE PARTIE 
 

CE QUE NOUS DISENT LES PROPHÉTIES  

Dans le précédent ouvrage « à l’école de Cardinal Pie » nous avons 
choisi entre le Bien et le Mal, entre la Vérité et l’Erreur, entre NSJC et 
le Prince de ce monde, entre la Liberté des enfants de Dieu et la sou-
mission.  

Même si la civilisation matérielle est arrivée à son apogée, même si la 
décadence morale est à son paroxysme, même si la société se désagrège 
rapidement, même si tout semble perdu et même si une très grande 
partie de l’Église latine a abandonné la vraie foi et est tombée dans les 
hérésies, tout en s’attribuant le nom de vivre en NSJC ; nous le petit 
nombre de bons catholiques avons choisi « …de vivre spirituellement 
en Jésus-Christ, principes de vie, en trois manières […] par la foi en 
Jésus-Christ […] par les œuvres de justice et de charité en Jésus-Christ 
[…] par l’observance des conseils évangéliques… » (Chap. III Vers. 1 
de l’Apocalypse1) 

C’EST QUAND TOUT SEMBLERA PERDU QUE TOUT SERA SAUVE ! 

« Oui, encore quelques jours, et la Papauté […] resplendira d’une 
clarté radieuse, et le Grand Pape, Lumen in coelo, sera le soleil du 
monde !... Encore quelques jours, et […] le Rejeton de la fleur blanche sera 
le Grand Roi du monde, et il replacera la France à la tête des nations : 
voilà le cri des générations, voilà le fonds de toutes les traditions, voilà 
le dernier mot de toutes les prophéties, voilà l’attente des siècles et les 
espérances de tous les cœurs qui aiment Dieu et la Patrie2. »  

C’est pour prouver combien cette espérance est fondée, comme le 
proclama en 1871 E. Bénezet et aujourd’hui nous avec lui, que nous 
abordons cette première partie.  

                                                
1 Barthélemy Holzhauser : Interprétation de l’Apocalypse renfermant l’histoire 
des sept âges de l’Église catholique (Tome I – ESR) 
2 Le Grand Pape et le Grand Roi ou traditions historiques et dernier mot des 
prophéties : E. Bénezet - Hébrail Durand et Cie, éditeurs – 1871  
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CHAPITRE I 
 

DESCRIPTION PROPHÉTIQUE DES TEMPS FUTURS  
PAR LE VÉNÉRABLE BARTHÉLÉMI HOLZHAUSER 

Après avoir abordé la question de l’esprit prophétique et pré-
senté l’ordonnancement et l’économie de l’Apocalypse de Saint 
Jean, puis rappelé les caractères principaux de l’époque du cin-
quième âge, l’Église de Sardes, nous rendrons compte de la des-
cription prophétique du sixième âge de l’Église, et traiterons des 
prophéties se rapportant au Saint Pontife et au Grand Monarque 
qui, après le cinquième âge de l’Église (période au cours de la-
quelle les catholiques sont opprimés par les hérétiques et les 
mauvais chrétiens) s’ouvre le temps de l’Église de Philadelphie. 

Un préalable s’impose à nous : le sens mystique de 
l’Apocalypse1 

Au-delà de l’obscurité propre au livre de Jean, il nous faut re-
connaître avec Don J. de Monléon2 « que cette obscurité est in-
tentionnelle, voulue par Dieu, précisément pour forcer le lecteur à 
monter du plan de la lettre sur le plan supérieur de l’esprit » (p. 2 
de la préface de l’ouvrage référencé en bas de page).  

Nous le savons, l’homme est un « animal religieux », mais plus 
encore nous dit Don de Monléon « l’homme est un animal mysti-
que : il aspire à s’évader de la réalité terrestre où il est prisonnier, 
vers un monde suprasensible, vers l’infini, lui qui est de la race 
des Anges, lui qui est fait à l’image de Dieu, et qui ne peut trouver 
son équilibre, son repos, son bonheur que dans la connaissance et 
la possession de Dieu. C’est ce besoin d’évasion, ce désir d’extase, 
qui est à la base de toutes les mystiques ». (Cf. préface page 3)  

Les maîtres de la spiritualité au moyen âge (Saint Bernard, 
Guigues le Chartreux…) firent de la lecture de la Sainte écriture 

                                                
1 « Le sens mystique de l’Apocalypse » : Don Jean de Monléon – 1947 - ESR 
2 Et ce nous dit-il, conformément à l’enseignement unanimes et constant des 
Pères de l’Église, 
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(la Bible) le premier degré de la contemplation. Car, nous expli-
que Don de Monléon, le sens mystique qui y est enveloppé sous 
le sens littéral a pour but (cf. Saint Thomas) de nous faire connaî-
tre « les choses invisibles par le moyen des choses visibles ». Et 
Don de Monléon d’ajouter : « sous le voile des récits historiques, 
des visions, des paraboles et des enseignements de toutes sortes 
qui y sont contenus, il nous révèle, d’une part la Fin vers laquelle 
nous marchons, cette Cité merveilleuse […] qui doit être (pour 
l’homme) un jour sa demeure, s’il sait s’en rendre digne. […] 
D’autre part, il nous insinue les MOYENS par lesquels nous al-
lons à cette fin et qui sont essentiellement au nombre de deux : 
l’un concerne l’intelligence, l’autre la volonté ». 

Ces deux facultés maîtresses ont chacune « leur effort à fournir 
pour assurer le salut de l’homme et son progrès spirituel » : l’intel-
ligence doit se nourrir de la foi en Jésus-Christ et en son Église 
grâce à la Sainte écriture relative à la vie du Sauveur, à sa mort et à 
sa rédemption ; la volonté reçoit dans le sens moral des ensei-
gnements sur la discipline qu’elle doit s’imposer et les combats 
qu’elle doit soutenir. 

Tous les récits et les figures de l’Écriture constituent le sens 
mystique, spirituel de l’Écriture. Ils permettent au Christianisme 
de posséder une mystique dont le pape Pie XII, dans son Ency-
clique Divino Afflante a rendu témoignage : 

« Sous l’inspiration de l’Esprit-Saint, les écrivains sacrés ont 
composé les livres que Dieu dans sa paternelle bonté a voulu 
donner au genre humain " pour enseigner, convaincre, corriger, 
former à la justice, en vue de rendre l’homme de Dieu parfait, 
apte à toute bonne œuvre " (II Tim. III, l6 sq.). » 

« Le saint Concile de Trente, dans un décret solennel, a-t-il dé-
jà déclaré, au sujet de la Bible, qu’on devait en reconnaître " 
comme sacrés et canoniques les livres entiers, avec toutes leurs 
parties, tels qu’on a coutume de les lire dans l’Église catholique et 
tels qu’ils sont contenus dans l’ancienne édition de la Vulgate 
latine " (Sessio IV décret. I ; Ench. Bibl. n. 45). » 
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« Puis, de notre temps, le Concile du Vatican, voulant réprouver de faus-
ses doctrines sur l’inspiration, a déclaré que l’Église tient les Livres Saints 
pour sacrés et canoniques, " non parce que, œuvre de la seule industrie hu-
maine, ils auraient été approuvés ensuite par son autorité, ni pour cette seule 
raison qu’ils contiendraient la vérité sans erreur, mais parce que, écrits sous 
l’inspiration du Saint-Esprit, ils ont Dieu pour auteur et ont été transmis 
comme tels à l’Église " (Sessio III cap. II, Ench. Bibl. n. 62) » 

« …l’exégète, de même qu’il doit rechercher et exposer le sens 
littéral des mots, tel que l’hagiographe l’a voulu et exprimé, (ainsi) 
doit-il exposer le sens spirituel, pourvu qu’il résulte certainement 
qu’il a été voulu par Dieu. Dieu seul, en effet, peut connaître ce 
sens spirituel et nous le révéler. Or, un pareil sens, notre Divin 
Sauveur nous l’indique et nous l’enseigne lui-même dans les 
Saints Évangiles, à l’exemple du Maître, les apôtres le professent 
aussi par leurs paroles et leurs écrits ; la tradition constante de 
l’Église le montre ; enfin, le très ancien usage de la liturgie le dé-
clare quand on est en droit d’appliquer l’adage connu : " La loi de 
la prière est la loi de la croyance." »  

C’est avec cette disposition : « monter du plan de la lettre au 
plan supérieur de l’esprit » que nous abordons l’Apocalypse de 
Saint Jean. Elle nous aide à entendre parler de Dieu, et à nous 
dresser au-dessus du chaos où se débat le monde présent. Une 
autre disposition, toute aussi importante et nécessaire que la pré-
cédente, nous habite également : l’esprit prophétique.  

1.1- L’Esprit prophétique 

L’esprit Prophétique nous habite car, malgré le matérialisme et 
l’esprit d’impiété qui souille l’esprit de notre siècle, nous 
l’affirmons : il n’y a jamais eu de grands évènements qui aient été 
prédits de quelque manière. Et avec l’abbé Richaudeau1 nous op-
posons à tous les artisans de l’esprit du monde et aux sceptiques 
ceci :  

« Tout arrive par la volonté de Dieu. Si Dieu veille sur tous les 

                                                
1 Chanoine Honoraire, il fut l’aumônier du couvent des Ursulines de Blois 
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évènements sans rien laisser au hasard, s’il ménage à chaque 
homme en particulier une foule de petites grâces au moyen 
d’évènements qui paraissent fortuits, mais qui sont réellement le 
résultat de ses desseins éternels, pourquoi n’aurait-il pas voulu 
cette étonnante divulgation pour amener bien des hommes à 
tourner ses regards vers lui et pour préparer ainsi leurs âmes à des 
grâces de salut plus abondantes ? Dieu veut ramener la France à 
lui, et il la frappera jusqu’à ce qu’elle revienne. Il faut que de gré 
ou de force, la France revienne à Dieu, et qu’en qualité de fille 
ainée, elle y ramène les autres nations catholiques qui sont ses 
sœurs. »  

Ajoutons également ceci1 pour les catholiques crédules :  

« On ne peut nier à priori toute prophétie sans nier le surnatu-
rel. Or, comment nier le surnaturel sans être absurde ? Ce serait 
nier à la fois Dieu et l’homme. L’homme, en effet, croit instincti-
vement au surnaturel, et Dieu, qui est son principe, sa vie et sa 
fin, habite le monde surnaturel et ne se manifeste à lui que par 
des faits surnaturels. 

« La prophétie est un de ces faits. Voilà pourquoi le cœur de 
l’homme va par instinct au-devant des prophéties comme au-
devant de tout ce qui est surnaturel. C’est un besoin pour lui. 
Exilé dans le présent, il interroge, il cherche l’avenir, et ce bon-
heur que ne lui donne pas la réalité, il le demande à l’espérance. 

« Dieu, qui a mis ce désir au fond du cœur de l’homme, ne 
peut pas manquer de le satisfaire. Aussi, depuis l’origine du 
monde, il y a toujours eu des prophéties. La Rédemption n’est 
pas autre chose qu’une grande prophétie, dont la moitié, déjà 
accomplie par la première venue du Christ, nous assure 
l’authenticité de l’autre moitié qui reste à s’accomplir encore 
quand Il viendra de nouveau pour juger le monde. Mais, à part les 
grandes prophéties divinement inspirées et auxquelles il faut 

                                                
1 Passage tiré de l’introduction de l’ouvrage intitulé : « Le grand Pape et le 
grand Roi ou Traditions Historiques et dernier mot des prophéties », publié en 
1871 – édité par L. Hébrail, Durand et Compagnie - E. BENEZET.  
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croire de foi divine, il a toujours existé d’autres prophéties dignes 
de confiance et auxquelles on peut parfaitement croire de foi hu-
maine, surtout lorsqu’une partie des évènements qu’elles avaient 
annoncées est déjà réalisée1. Voilà pourquoi Dieu nous défend en 
général, par le grand apôtre, de mépriser les prophéties. Il nous re-
commande de les examiner attentivement pour éprouver leur vérité, 
leur authenticité ; mais après cet examen, il veut que nous ayons 
pleine confiance. 

« L’histoire est là pour nous prouver qu’il a toujours plu au 
Seigneur de révéler ses secrets à certaines âmes choisies, souvent 
les plus humbles, les plus méprisées, les plus, ignorantes, en leur 
ordonnant de les faire connaître aux hommes, et cela pour prépa-
rer les âmes aux grands évènements qui vont s’accomplir, pour 
les fortifier, les consoler dans l’épreuve. Quand Jésus-Christ dans 
l’Évangile nous dit soyez prêts, de crainte que l’heure de la mort 
vous surprenne, cette parole, dit Bossuet, doit s’entendre non 
seulement de l’heure de la mort, mais encore de tous les malheurs 
publics, qui, presque tous surprennent les hommes, et du dernier 
jugement dont tous les malheurs publics sont des signes avant-
coureurs et des images. » 

Il est donc dans les plans divins de préparer les âmes aux 
grandes choses de l’avenir par des pressentiments, et par des an-
nonces prophétiques réellement inspirées. Retenons surtout ce 
point pour nous essentiel : les prophéties, dont l’authenticité est 
incontestable, nous parlent d’un grand triomphe de l’Église et de 
la France, et d’une ère nouvelle qui se réalisera par la venue d’un 
Saint Pontife et d’un Grand Monarque. Ce sera alors le grand 
triomphe de l’Ordre sur le Désordre, du Bien sur le Mal et de 
Dieu sur Satan.  

De toutes les prophéties, traitant de ce sujet, intéressons-nous 
à la prophétie de l’Apocalypse, car, livre prophétique par excel-

                                                
1 La prophétie d’Orval annonçant la chute de Louis Philippe et la révolution de 
1830 ; la prophétie de Blois (sœur Marianne) qui prédit la chute de Bonaparte, 
le retour des Bourbons, les cent jours, la révolution de 1848, et bien d’autres 
encore…  
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lence, elle est la révélation même, la Revelatio. « Elle est pour les 
prophéties, nous dit notre auteur E. BENEZET, ce que le Christ 
est pour la vérité […] c’est-à-dire le résumé des desseins de Dieu 
qui doivent se réaliser dans l’avenir, et elle renferme en substance 
toute l’histoire des combats et des victoires du Royaume du Mes-
sie.  

Embrassant toutes les phases de l’histoire, elle nous montre 
l’Église s’avançant à travers les temps, toujours exposée aux per-
sécutions des puissances du siècle, aux attaques de l’incrédulité, 
aux violences de l’hérésie, par lesquelles Satan cherche à entraver 
son développement et à anéantir son action bienfaisante et uni-
verselle. Mais en même temps qu’elle nous parle de lutte, elle 
chante les victoires, et enfin le triomphe définitif dans le grand et 
terrible combat avec l’Antéchrist, qui doit être sur la terre comme 
l’incarnation même de Satan et la personnification dernière du 
principe anti-chrétien arrivé en lui à son apogée. » (Page 20 – 
Première partie - Chap. premier Prophétie de l’Apocalypse)  

Bienheureux celui qui lit et comprend les paroles de ce li-
vre ; car voici le temps où les prophéties vont se réaliser 

(Apoc. Chap. I) 

1.2- L’Apocalypse de Saint Jean : son ordonnancement, 
son économie 

« Révélation de Jésus-Christ que Dieu lui a confiée pour dé-
couvrir à ses serviteurs les évènements qui doivent arriver bien-
tôt ; et qu’il a fait connaître, en l’envoyant par son ange, à Jean, 
son serviteur, qui a attesté la parole de Dieu, et le témoignage de 
Jésus-Christ en tout ce qu’il a vu. Heureux celui qui lit et ceux qui 
entendent les paroles de cette prophétie, et garde les choses qui y 
sont écrites, car le temps est proche ! » C’est ainsi que commence 
l’Apocalypse (Prologue, 1-3).  

Et voici maintenant comment elle se termine (XXII, 6-20) : 
« Le Seigneur, le Dieu des esprits des prophètes, a envoyé son 
ange pour montrer à ses serviteurs les choses qui doivent arriver 
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bientôt. Voici que je viens bientôt... Ne scelle pas les paroles de la 
prophétie de ce livre, car le temps est proche... Je viendrai bien-
tôt, et ma rétribution est avec moi pour rendre à chacun selon ses 
œuvres... C’est moi, Jésus, qui ai envoyé mon ange vous attester 
ces choses pour les Églises... Oui, je viens bientôt… » 

On le voit, écrit le cardinal Louis Billot dans le chapitre 9 de 
son livre La Parousie1 : « la déclaration de la fin n’est que la répéti-
tion de celle du commencement, et cette déclaration qui ouvre et 
ferme l’Apocalypse, qui l’encadre en son entier et en embrasse 
tout le contenu, qui en est le premier et le dernier mot, l’alpha et 
l’oméga, se présente par là même comme chose de toute première 
importance dans l’économie du livre. »  

Et notre dignitaire, de relever ce « double point essentiel entre 
tous », car il permet d’y voir « une indication donnée sur le sens 
général de la prophétie, un jour jeté sur ses obscurités, et une clef 
devant servir à en ouvrir les arcanes. »  

En effet, deux affirmations bien nettes et bien catégoriques y 
sont à relever : la première, que ces événements faisant l’objet des 
prédictions apocalyptiques doivent arriver bientôt ; La seconde, 
que bientôt aussi viendra Jésus apportant avec lui sa rétribution, 
pour rendre à chacun selon ses œuvres.  

Deux affirmations qui selon le cardinal, se complètent et 
s’éclairent l’une l’autre, tout en nous obligeant à expliciter 
l’utilisation du mot bientôt.  

Relevons tout d’abord ce qui est dit à saint Jean : Ne scelle point 
les paroles de la prophétie de ce livre, comme si ce livre ne devait pas 
rester longtemps fermé ; et la raison lui en est aussitôt donnée : 
parce que le temps où doit éclater l’accomplissement des prédic-
tions qu’il renferme, va arriver. 

Écoutons maintenant l’explication du cardinal Billot : « Autre 
chose, en effet, est l’estimation du temps comparativement à 
l’éternité de Dieu, autre chose son évaluation par rapport à nous 

                                                
1 Chapitre dans lequel le cardinal explique "le véritable sujet de l’Apocalypse" 
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qui y sommes sujets. On comprend fort bien que, quand on parle 
de Dieu, on dise que devant lui, et par rapport à l’éternité qui lui 
est toujours présente, tout est court. Mais ce qu’assurément on ne 
comprendrait plus du tout, c’est que Dieu, à nous parlant, usât de 
la même mesure, d’une mesure qui, en abrégeant également tous 
les temps, en supprime aussi par là même toutes les différences. » 

Et donc, il nous faut retenir : en premier lieu, l’annonce de 
l’accomplissement prochain des prédictions apocalyptiques ; en 
second lieu, l’annonce de la venue également prochaine de Jésus 
pour rendre à chacun selon ses œuvres. 

Ajoutons deux autres remarques :  

Dieu lui-même, auteur de ce livre, l’a donné à son Église 
comme devant servir à enseigner, à reprendre, à corriger, à ins-
truire dans les devoirs de la justice, et à conduire dans les voies du 
salut. 

La partie de l’Apocalypse visant directement et immédiatement 
les derniers jours, tient tout juste dans le livre la place d’une di-
zaine de versets, exactement les neuf derniers du chapitre XX. 
Elle concerne les prédictions regardant l’antéchrist, les derniers 
combats de l’Église, la persécution suprême, la venue d’Hénoch 
et d’Élie, l’apparition du juge des vivants et des morts, les assises 
générales de l’humanité avec ce qui s’ensuivra dans les éternels 
châtiments et les éternelles récompenses. 

Le vénérable Barthélémi Holzhauser apporte une réponse à 
notre précédente double interrogation. Il divise les temps et la 
durée du monde et de l’Église, depuis Jésus-Christ jusqu’à la fin 
des temps, en sept âges ou sept états différents qui sont représen-
tés par les sept Églises d’Asie et les sept chandeliers d’or dont 
parle l’Apocalypse, comme aussi par les sept jours de la création : 

Le premier âge (appelé l’âge d’ensemencement) commence à 
Jésus-Christ et les apôtres, et dure jusqu’aux premières persécu-
tions sous l’empereur romain Néron ; 

Le deuxième âge (appelé l’âge d’irrigation) va du temps des dix 
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persécutions et se poursuit jusqu’au règne de Constantin-le-grand 
premier empereur chrétien ; 

Le troisième âge (âge des docteurs) part du pape Silvestre et de 
l’empereur Constantin-le-Grand jusqu’au pape Léon III et à 
Charlemagne Roi des Francs et empereur ; 

Le quatrième âge appelé pacifique, débute à l’époque du St. 
Pape Léon III et de l’empereur Charlemagne pour se terminer 
sous le règne de Charles-Quint (époque du pontificat de Léon X 
et de l’hérésie de Luther) ; 

Le cinquième âge (le nôtre – période d’affliction) va du saint-
empire romain germanique et du pontificat de Léon X, jusqu’au 
Pontife saint et au Monarque puissant préfigurant le sixième âge ; 

Le sixième âge ouvert par l’intervention divine, sera un temps 
de consolation, et durera jusqu’à la venue de l’Antéchrist et des 
dernières persécutions ; 

Le septième et dernier âge de l’Église, qui sera l’âge de la déso-
lation, commence à l’apparition de l’Antéchrist, et durera jusqu’à 
la fin du monde.  

Ces 7 Églises, ces sept temps mentionnés dans le livre de 
l’Apocalypse représentent donc les sept grandes époques de 
l’histoire du monde et de l’Église : 1 Ephèse ; 2 Smyrne ; 3 
Pergame ; 4 Thyatire ; 5 Sardes ; 6 Philadelphie ; 7 Laodicée. 

Nous allons prolonger notre propos, et l’éclaircir en nous ai-
dant du résumé de la préface du chanoine de Wuilleret1. Elle nous 
permet également de mieux saisir l’ordonnancement et 
l’économie du livre écrit par l’apôtre Jean :  

Deux précisions données par notre dignitaire : 

Le texte de l’Apocalypse, est la révélation des grands mystères-

                                                
1 Interprétation de l’apocalypse renfermant l’histoire des sept âges de l’Église 
par le vénérable serviteur de Dieu Barthélémi Holzhauser restaurateur de la 
discipline ecclésiastique en Allemagne mort le 20 mai 1658 ouvrage traduit du 
latin et continué par le chanoine de Wuilleret 
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